
LE PRIX COURANT iON-l!)

raisons toutes contraires :c'est Iteurs ont réclamné. Il Comment se trop puissante, ces cellules peuvent
qu'il n 'a pas de goût. Amené aut fait-il, ont-ils demndé, que les lbn- s'aitro>phier 01u pér*ilr. let. veli i st
degré de concentration (les ýeaux-d e- Iveiina,3 <le kirsch cnsommneu cipas seuîlemîen t vrai pouri les orgalies
vie usuelles, il donne une boisson à' liberté et eii paix lentr boisson favo- <Ili goût. et, dle l'<uora;t. 1l1i eu st le
la fois brûlante et sanis savenu', foi-te'rite, alor-s qu'on nons refuse ce fusel imômel( pour touite.s les <clililes dle
et plate) et qui sui-prend sans p)laire. (lqui nous1 plaît ? Vous1 nous <lites qIle I organlisilie sensibles à l'<'.oi es
On s'habitue aux saveurs les plus nous avons tort (le le préférer, et.,us4îîe ingér-ées. (CesI ainsi que
étranges ; on arrive à boire <lu1 cail- qu'il n'est pas hyiniu .Mi les cellules nerveuses, ctelles (11n
vados, <le l'eau-de-vie (le miarc, <le l'eau-de-vie <le mai-c l'est-elle uda- reiîî, après unme pé(riode d'excita-
la vodl<ai, et mêine, comme ont le vantage- F' ltI'absinîtthe ? est-el le Lion pasgril fissent 1);11 « s'al I-.
fait dans les Ecoles (le médecine, (le. devenue i itoffensive, ont mlêlue bien - pliier sous 1I juil îeîiee île I 'alcool is.
l'alcool le macération does pièces faisante, depuis (lue les raisonis lis- nie.
anatomiques. On ne s'habîitue pas, cales vous ont, obligés à. la tolérer Y ' Volilà <101W l1ii loi li 'ysi<ilogiq~ue
en (dehors dle l'eau pure, aux' boi.s- Il a fal lu r'econinaître le bicen fondé que rdîotrn.<evant euix Clis le.-i
sons qui n 'ont pas <le goût. dec ces récl aiations, et, après avoli- buveurs cii q Itêtet d'une <îs: ~oi

Si dtone on1 a imaginé l'alcool pur', fermîé le robi net dtu fusel au îîoni <le I l ne peuventl se la <loinner quii'au
et demandé à l'E *tat le n'eu pas fia- l'hygiène, le rouîvrir au inm (le la moyen <le subst-atîces act ive's quiî,
briquer ou tolérer d'autre, pour ta- logique et (les intérêts dul Tr-ésor. absorbées dl'une l'aç<uîîl pl us -oiit iii îe
quiner le consomnmateur, et pont- Cette transaction d'un î peuple avec ou ei> dissolutionis pIlus 'ucmties
l'obliger à renoncer à ses* libitu<les ses principes n'a rien <le bien glo- peulvent dlevenlir tt>x iiti<'5. 14<Stil
en les lui rendant désagréables, j'ai ilutx, eni général. a idn 'spr els:tti'<lel-si'lsoi.
le di-'oit <le qualifier l 'idée d'eîifaii- lièce, elle est, excusable. Nos vol - altérés, ou loîrsquî'ils sentent leble-
tine, car rien ne sera plus faieau ai us n'ont pas eii toi-t le tranisiger ; soini <le donn ier un lbai n régéntéra.
conisomnmateur que <'impitifte> il ils avaienit eii tort <le poser <les pî'iî- Leur- à leurs piapilles suiîî;ie
nouveau cet alcool p)urifié par l'Etat. cîpes. l 'alc<ool pirr, <liii est, fort, et, san us a
Il n'au ra qu'à arrêter au passage, lsav.ii lt:l ue s laiu %ei ni'a p)our eii X a i.I<'l l aittrai t, et.,
pou r les mélanîger à sa boisson, ves geî-eux p-ourî la santé <lu coiis.Ini iiia- vent. êtrîe relevé par les prodidtls
alcools (le tête et le queue qui aI- Leur, 1)rosecri vos-eu iti sage Ils très variés dont, il sacîi agl
laient aux usages industriels. Au avaient oubilié qlue tou>t est lange- <lains les diver-aes catix -de vije. il y
besoin les bouilleurs de cru, des-e- reîîx pouî- le conîsommuateur', tout, ce a là touite une galiiiiie <le seiislti<iIIS
nus bouilleurs <le ctiit, lii fourni - qu'il mnge et tout ce quî'il boit, -dans laiquel le lev 'cilsoîîiiîuatecii clii-
rotit les alcools nion rectifiés. Mais, tomut, sauif peut-êtr-e le pain sanis le- sit à Soi gi'é. Tl'i ns 'ont lias les
comme il a de la mialice et qlue <c'est vain et, l 'cau> pure. 'Pout, <e quni iiiies goûits. Il y aL eni ou tie (les
lui qui paie, il saura bien> oli ier flatte son1 goû t, soni Odorat, Il'un glouitonîs et, <les gi -it..A d<é le
1 'Etat à lui servir ce qui liii plai t ; quelconqu e <le ses sens, Ou mêe <'clix <lui veilIlenit, avec. soinî sui. lu.
c'est ce (lui est arrivé en Suisse. l'nue quel'onique <le ses passionis, est ! senisibluilté <le leur palais, <ai varianit.

Nos voisins font en effe<t, depuis pour liii nue, source <le péril. Cec'i ses pliirs, sanis eii épuiiser' auicun,
dlix ans, l'ex périence en gr'andî<l i n 'est pas uni par-adoxe ou nue! il1 y cii a quîi le iiiri iat isen>t. et,
monopole de la rectificatioîî les pît rase <le sermon ; c'est. Il'énonucé ar-iv~enit à bodi-e <le I '<*i aà dévaper
alcools par IlEtaL. Je lie >veux pais d'une loi pli-siologi<1ue. Une subs- le cuivre. Mais t ous c-Iîeîclîî't <les
parler ici des embarras qu'ils ren. tance quelcontque n'est sapidle, excitanits, c'est. à-dire, dansa ii lic <cir-
contrent à transformer ainsi 1 'Etat p;ir exemplhe, qlue parc(e qu'elle taill mi iesur le, de<s su listaic-es daiml
en notable commîuerçant. Je îîe veux éveille suri la pointe le la la>- gereluses. Tîi clitcs<xi.it
rien dire io~ plus <Ile l'opération gîte, sur le palais, sur l'arrière- a un Iegî'ê le »oîi<('ciît i-att îiii v-ariable~
financière qMf a trompé Ltoutes les gorge, la senisib)ilité <le certainis avec le <egié dle puissaive dui lii
espérances.' Je nie nie préoccupe groupes le cellules qui aver- son, avec: le dlegré<'aciiii;ie
(luc de son côté hygiénique. tissent <le sou passage. Ces diverses des organes ; toins vtiiaisseîit (les

La Suisse avait en, à l'origine, la impressions s'harmonisent ou se limites <lue la iîat11,îî ie les avertiît <le
noble ambition <le lutter coutr'e l'al- cont-rarienît, et c'est leur- ensemble nie pas îlépas<rî, ei me'ttanit, (-il Ii
coolianie, et l'illusion de croire que (lui, 1)0ur> le vulgaire, constitue la stuirrectioni les cellIutlesat.it,.
ce problème social était uin problème saveur du produit. Mais cette Voilà pourquîioi la Suisse avait,eci
(ledistillerie. Elle avait décidé de saveur n'est pas une propriété qlui tort <le p<mn.ïliivie la <'liiiii-ie <le
n'admettre dans la consommuationi lui soit inhéîrente. Non seulenment l'alcool pur*. Aucueîî 1èléglat iqOi iii,
les alcools les plus imnpur's, ceux de e(Ile dépend dul consoitîinateîir, muais prévaut conitre le.,; lois alî rllîa
betteraves, le pommes (le ter-re et j encore elle chiange si l'impression Mais pourqîuoi recoin Iliîenîcî- cette
de maïs, qu'après av-oir ramenéê le sur les papilles gustatives, au lieu expérienîce ?
taux de leurs impuretés au minimiumi d'êtr-e passagère, est p)ersistante ou (il suivre)
industriel (les alcools de coeur. Ce fréquent tuent rentouvelée. Du vin, M
n'yétait pas encoi'e tout à fait <le dc l'eau-de- vie qu'on conîserve dansLE ltIUits

ý-A1lalcool pur et sans goût; mais c'ê- la bouche, chngn (lsvureRL. IIO)I' £LSlRA IEN
tait de l'alcool privé <le ce bouquet 1 finiraient par provoquer des nati- UtL MA I E N(l 1
particulier d'alcool de pommes delisée. C'est que les cellules intêres- -

terre, de fusel, pour employer leisées, apr-ès avoir subi la.» première Ies produnits auistralicia sembiIlent,
nom vulgaire, auquel certains con- 'exci-tationi, s'-engotirdis.lenb et peýr- appeClés <lejoui' eliou «.111 journc'ii
sommateurs s'étaient habitués, et: <lent leur seniabilité : de là, un pre- rôle plus iînip<m'taiît dlans l'alimienta-
qu'ils préféraient même à celui des, mier aver'tissemnent et une invita- 1tio> de la populationi aniglaise. Les
meilleures eaux-de-vie <le vin, de Ltion à l'abstinence. Si on n'obéit! condlitions pariti»,euiliè,es <le fcu-t.ilitê
cerises ou de prunes. Blessés à. la pas à cette suggestion de la nature, et (le climtat, le boit iiiaii'hmê (les
fois dans leurs goûts et dans leurs si l'excitation qju'on impose aux transport, une protection trnès ellica-
sentiments d'égalité, ces consomma- cellules déj-à fatiguées dure ou est ce accordée par les gouiveriîeiiicits


